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NOTE SUR LES AFFINITES DES LARDIZABALEES,

par Mil. Ill It V 1 1, ct BLOTTIERE.

Les botanistes descripteurs ne sont pas d'accord sur la place qu'il

convient d'assigner au groupe des Lardizabalees. Pendant longtemps on

l'a place, avec de Candolle (1), dans la famille des Menispermees : la

diclinie des fleurs, la monadelphie, la dehiscence longitudinale des

diamines, la pluralite des carpelles, la volubilite de la tige justifiaient

cette maniere de voir. Plus recemment, certains auteurs, MM. Benlham

el Hooker (2), Baillon (3), etc., en ont fait une tribu des Berberidees;

les Lardizabalees se rapprochent en effet de cette famille par la pluralite

des ovules et la nature du fruit qui est une baie. D'autres enfin, notam-

ment Decaisne (4) et M. Eichler (5), ne partagent aucune des idees prece-

dentes : ils considerent les Lardizabalees comme une famille autonome

qu'ils placent entre les Menispermees et les Berberidees.

A laquelle de ces trois opinions convient-il de s'arr£ter? Si Ton s'en

tient exclusivement a l'oiganographie, il est impossible de repondre d'une

facon satisfaisante a la question que nous avons posee, chacune de ces

opinions ayant en quelque sorte sa raison d'etre. Et ceci demontre bien

encore une fois l'insuflisance de la morphologie externe toutes les fois

qu'il se presente un probleme difficile a resoudre. Aussi avons-nous

decide de demander la solution de celui-ci a l'anatomie comparee des

families dont nous venons de parler. Pour chacune d'elles nous exami-

nerons successivement la structure anatomique de la tige, de la feuille

et de la racine.

1. Tige. —Dans la famille des Menispermees, dont l'un de nous a fait

l'etude anatomique d'une facon toute speciale (G), la tige presente les

elements anatomiques suivants. A I'exterieur, il y a un epiderme, le

plus souvent renforce par un hypoderme forme de 1 a 2 rangs de cel-

lules sans cblorophylle. Quand il se forme du liege, c'est aux depens

de cet hypoderme qu'il prend naissance : il est toujours sous-epider-

mique. Le parenchyme cortical chlorophyllien est pen developpe; il

est termine par un endoderme a petites cellules gorgees d'amidon. Le

(1) De Candolle, Syst., vol. i, p. 511, 1818.

(2) Benthara et Hooker, Genera plantarum.

(3) Baillon, Histoire des plantes, vol. Ill, 1852.

(4) Decaisne, Memoire sur la famille des Lardizabalees, 1833.

(5) Eichler, Die Bluthendiagramme, t. I, 1875.

(6) R. Blottiere, Etude anatomique de la famille des Menispermees. Paris, 188C.
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pericycle est heterogene, divise en deux parties : la portion externe est

fibreuse, beaucoup plus developpee en face des faisceaux que vis-a-vis

des rayons medullaires, form ant ainsi autant d'arcs et de croissants

dont la eoncavite est remplie par la portion interne, exclusivement

parenchymateuse. Les faisceaux libero-ligneux disposes en un cercle,

sont separes les uns des autres par de larges rayons medullaires, et

cette disposition persiste indefiniment. Les cellules de la moelle se

sclerifient a la pointe de chacun des faisceaux libero-ligneux, consti-

tuant ainsi une gaine interne. Au centre, les cellules sont simplement

parenchymateuses.

La structure typique que nous venons d'etudier, se retrouve identique-

ment dans toutes les especes que nous avons etudiees appartenant aux

genres les plus divers (Coccalus, Menispermum, Abut a, Anamirta,

Burasaia, Chasmanthera, Tinospora, Chondodendron, Cissampelos) :

les variations d'ordre secondaire ne sauraient en rien l'alterer. Aussi la

considerons-nous comine tout a fait speciale a cette famille
;

par l'isole-

ment des faisceaux, par la]sclerose de la peripheric de la moelle, et

surtout par la constitution tout a fait caracteristique du pericycle, on

pourra toujours reconnaitre la tige d'une Menispermee sur une simple

coupe transversale.

Les Berberidees ont aussi de leur cote une structure [bien speciale,

mais s'eloignant par bien des points de celle que nous venons de consi-

dered Sous l'endoderme, forme de cellules tres petiles, se trouve une

zone de grandes cellules hexagonales, allongees radialement, fortement

sclerifiees et a cavite tres grande. Ce pericycle fibreux entoure un anneau

de cellules a chlorophylle, presentant dans certaines especes des lacunes

aeriferes arrondies ; dans cette portion parenchymateuse du pericycle,

vers l'exterieur, prend naissance un manchon de liege. Les faisceaux

libero-ligneux, disposes sur un ou plusieurs cercles, demeurent indefi-

niment isoles comme dans les iMenispermees ; la moelle est toujours

parencliymateuse.

Toutes les Lardizabalees que nous avons examinees (Akebia quinata,

ilolbceUia latifolia, Lardizabala sp.) ont une tige dont la structure

anatomique est en tous points semblable a celle des Menispermees. On

y relrouve en effet la sclerose de la moelle, l'isolement des faisceaux,

et surtout la disposition tout a fait caracteristique du pericycle que nous
avons deja decrite chez les Menispermees. Aucun trait de ressemblance
avec les Berberidees.

2. Feuille. —La structure du petiole n'offre rien de particulier. Le
parenchyme dn limbe ne presente pas non plus des caracteres differen-

tiels bien importants; dans les trois families, il est constitue par un
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tissu chlorophyllicn, palissadique a la face superieure, lacuneux a la

face infcrieure, soutenu (Anamirta Cocculus, Burasaia madagasca-
riensis) ou non par un lacis de cellules fibreuses. L'epiderme inferieur

porte seul des stomales. Dans les Menispermees, ceux-ci out qualre cel-

lules de bordure et deux cellules paralleles a l'ostiole. Dans YAkebia
quinata, les stomates ont aussi deux cellules paralleles a l'ostiole;

€ l'epiderme inferieur ressemble a s'y meprendre a celui du Menisper-

mumcanadense (1) ». Chez les Berberidees, les stomates sont entoures

de plusieurs cellules irregulierement disposees; tres rarement ils sont

accompagnes des deux cellules laterales paralleles a l'ostiole que Ton

rencontre toujours chez les Menispermees et les Lardizabalees.

3. Racine. —Dans les trois groupes que nous etudions, la racine

presente des formations secondares, identiques dans leur ensemble, difte-

rentes par certains points de detail.

Chez les Menispermees et les Lardizabalees, il se forme a 1'exterieur un

liege prenant naissance aux depens de 1'assise subereuse. Dans le paren-

chyme cortical apparait une sorte de cercle sclereux, continu ou non, et

dont les elements constitutifs sont des cellules ovales, epaisses et ponc-

tuees. Dans les racines tres agees, on rencontre un deuxieme cercle

situe en dehors du premier. Ces elements se forment a des niveaux diffe-

rents suivant les especes ; tantot immediatement sous le liege (Clias-

manthera palmata), tantot contre le liber secondaire (Cocculus caro-

linus), tantot dans une region intermedial re. Eufinle liber secondaire est

exclusivement parenchymateux.

Dans les Berberidees que nous avons etudiees (Berberis vulgaris,

Mahonia fasciculata, Nandina domestica, Leontice leontopetalum)

le liege a une origine pericyclique ; on n'y observe jamais les cercles

sclereux des Menispermees et le liber secondaire est en grande partie

fibreux.

En resume, il resulte de l'etude que nous venons de faire, que les Lar-

dizabalees ne sauraient etre placees dans les Berberidees ; la structure

anatomique de la racine, de la feuille et surtout de la tige les oloigne de

i
cette famille tout en les rapprochant d'une fafon remarquable des Meni-

|

spermees. Et la structure de celles-ci est tellement speciale, tellement

caracteristique, que Ton ne doit pas hesiter a leur adjoindre les plantes

qui la presentent, surtout lorsque la plupart des caracleres organogra-

phiques justifient ce rapprochement. A la grande rigueur on peut faire

des Lardizabalees une famille intermediaire aux Menispermees et aux

Berberidees, mais beaucoup plus rapprochee de celles-la que de celles-

(i) L'anatomie des tissus appliquee a la classification des plantes {Nouv. Arch, du

Museum, 1881).
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ci. Nous estimons qu'il vaut mieux revenira l'idee ancienne de de Can-

dolle et les reunir definitivement aux Menispermees. On aura done dans

cette famille une nouvelle tribu, cello des Lardizabalees, caracterisee

par la plurality des ovules dans chacun des carpelles, et par un fruit

baccien.

M. Rouy fait a la Societe la communication suivante :

EXCURSIONSBOTANIQUESEN ESPAGNE(MAI-JUIN 1883), par II. CJ. ROUY(1).

DENIA. —MADRID.

III. —Observations, remarqnes et diagnoses.

*

Erucastrum brachycarpum Rouy (Corynolobus brachy carpus Nob.

olim). —Plante vivace; tige de 6-10 decimetres, elancte, glabre,

glauque, arrondie, dure, rameuse, presque denudee supe'rieurement,

ainsi que les rameaux. Feuilles g lab-res, fyaisses, glaucescentes, Us

inferieures oblongues, spatulees, plus ou moins profondiment crt-

nele'es-dente'es ou lobe"es a la base, a dents obtuses ou arrondies, les

caulinaires moyennes lanceolees-oblongues, obtuses, peu dentees ou

presque entieres, les superieures tres entieres, lineaires. Fleurs jaunes,

disposees au sommet de la tige et des rameaux en corymbes laches;

sepales etales, obtus, jaunatres; petales a limbe oblong egalant l'onglet.

Grappes fructi feres allongees, laches, a pedicelles peu e" tale's, filifor-

mes, relativement longs (5-6 millim.). Siliques toruleuses, l-3-sper-

mes, parfois aspermes par avortement, courtes (10-15 millim., bee

compris), a bee comprime fortement stri£ contenant une ou deux

graines, egalant environ ou depassant la longueur des valves de la

silique et sensiblement plus large qu'elles. —Mai-juin.

Bab. —Province d'ALIGANTE : Denia, les grands rochers du Mongo
(Rouy, 1883) ;

province de VALENCIA : fissures des rochers superieurs

de la sierra de Valldigna, pres Carcagente (Rouy, 1880).

Plante bien distincte des Erucastrum (Corynolobus) virgatiunVresl,

bwticum Boiss. et pseudo-Sinapis Lange par ses siliques courtes a bee

relativement tres allonge, ses feuilles glabres, petites, moins dentees, sa

tige 61evee et peu feuillee, son port elance.

Diplotaxis brassicoides Rouy in Bull. Soc. bot. Fr., XXIX, p. 40,

Revue des sciences naturelles, 1882, p. 428; Willkomm, Illustrationes

ft. hispanic. insularumque balear., p. 141, tab. LXXXV ; D. saxalilis

l

(1) Voy. le Bulletin, xxxr, p. 33, et p. 269.


